
   

 

colorchecker
_.

 

E
s 
CDS ECOLE LEE LTLES

[
U
D

6
I

S
I

L
I

A
I

S
I

F
I

£
I

C
I

I
I

O
I

6
8

L
9

G
ÿ

€
€ t
n
t

O
T

 



 
9
8
7
©

SAMALN
A

NONSANO
V
T
A
U
N
O
I
S
D
E
G

s
e
e
C
e



 



;
A
R
T

F
A
C

R
C

n
;

À
L
C

S
t
)

 



Er
F
o

P
R
T
C
C
C

C
T

R
E

m
r

 

P
R
E
N
P
N
E
E
S
S
E
R
R
E
S

 
Ë

C
P
E

»
=

"
”

D
'
L
A

r
Pre

CODE
U
D

OR
à
E
E
E

PT
;

R
E
N
E
P
S

 
 



 

  
n
e

 



A
go
g
e
R
o

M
E
R
S

“
n
e
t
t
e…

1i
c
e

de
si 

 



 
 

 



  

 

   

 

ES
DV FE MPS.

A LA REINE REGENTE,

RAM ah

 

SRET.

IOFXTE LA COPIE ICMPRIMEE

A PARIS, pad
Chez CARDIN pes

   

 

Ÿ

  

 

 

 

    

 

  

  
  

 

 



 

LEE +

F

:
de

Au. P. ConffeurdehReyne

“con Pere dansla difficulté qu'ily4 d'abarder le Reine ie vous

addreffe cette Lettresa
finde la prefent er à

Vue elle Lay fois fdellementrenduë»@ qu'elle laHe
_ puis qu'ily va de voffre confcience,

an[sèbienquede lafénnc, dent vous

rendrezcompte à le Lufficede Dieu.
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PN /S#t 8) : Encore que ie fçache bien quedepuis quel=

ES = 45 que temps V.M. fefoit rendué inacceflible &

inexorableaux remonfträces&c aux prieres.Qurelle ait nonfeule-

ment fermé les oreilles, mais mefme chailé de fa prefence,8 bäny

de la Courtous ceux quiaffeétionnez auferuice du Roy,ë& au re-

pos de la France,ontparvn zele de charitéChreftienne, & vn

cœur veritablementFrançois effayé de luyreprefenter Peftac

 

deplorable . où fetrouuent reduits tous lespeuples parlamau-

uaife adminiftrarion de ceux qui regiffentfousvofre authori-

té. Neantmoins comme la foy m'apprend que les cœurs des

Grands fonc en la main de Dieu , qu'1l change leur dureié, 8&

les amolift par fa mifericorde. quandilluy plaift: Erquenoitre

Seigneur nous commande dans lEuangile de demander auec

inftance, ayant luy mefme accordé auxclameursimportunes

d'vne femme, ce qu'auparauant il auoitrefufé à fa priereauec

éniure, lay creu qu'enfin Dieu toucheroit le cœur de voire
i
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Maicfé : qu'il nepermettroit pas que les farmes de tant d'in
nocenSfuflentinutilement refpanduës : que les veux qu'ilÉtone

inceffamment piofternez à fes pieds deuantl'Autel feroient

  

 

  
   

  

exaucez; qu'il fomproitles charmes, dont fes ennemis& ceuxde |
JEflt ont enchanté voftre Maiefté » &c ofteroir ces caradtes fu- 7 - Li

_neftesde deffus vos yeux , afinde faire voir à voftre Maicftéauec JP

 

oùf{ont reduits les Suiers du Roy &les fiens. he MUR 1
.. Perfonne, Madame; n’a jamais douté dela pieréde voñtre Ma. | H
icfté ? Elle enadonné& donneinceflamment des tefmoignages |

borreur, la conditionmal heureufe, & pire que celledeschi.às,

 

tropfenfibles : Nous fçauons qu’elle ala confcience timoréeïque 11
la feule ombre dupeché venielluy fat peur: Erpar ainli que ces A
extremes mal heurs qui commencètauec tant de barbarie. &qui

: be fôntpas prefts de prendre fin, ffDieu parfamiericorden’y
met la main,ne fçauroient prendreleur fourcedansle cœurtout :
deuot de voftre Maiefté, que delamauuaifeimpreffionqueluyen

 peuuent auoir fait des Theologiens Mahumetans non pas Euane
: geliques. | | | = se

.  Onledit, Madame,& nouslerenonscommearticledecrean-
ce, tantnous fommesaffermisdansles bons fentimensque nous
auons de ceuxde voftre Maiefté , qu'il s’eft trouué desperfonnes -1
fi efloignées des loix du Chriftianifme, &fi peruerties de iuge= LH

 

 

 
 

   

 

ment, qu’elles ont bienofé luy perfuader,que non feulementelle
pouuoit,mais qu'elledeuoirtraitrer Paris,le Parlemét,&toutela
France,auec la rigueur fans exemple,dontnousvoyôs les eftran- +
ges cômencemens:qu'il y alloit defonhonneur&defaconfcien- = |!

. cesauffi bien que de la grandeur du Roy,dontelle doit maintenir 11
& conferuer l’authorité: que c'eftoit vnerebellion formée qu’il 4
falloit punir, à peine d’en eftre refponfable deuant Dieu& deuät 4|
les hommes: & que dansl’exéez'&la fuitte de cetre vengeance,il 1
n'y auoit pas pour voftre Maïefté matiere de peché veniel. fi
-O Dieu!6Sauueur!6 Sangadorable refpanduen la Croix: 6 “+ |

Corps facréimmolérous les roursfur nos Autels' Sepeut:1lbien |
faire queparmyeeuxqui font deftinez auminiftered'vnfiaugufte : ||!
facrifice, ils’en trouue: dont lespenfées foient fRe cet
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| torpsenvictimeagteableàvoftre Pere, ils les preftenten fuit:

dshis à ha

re àSatan,pourcefairedes viétimes fänglantes de vos enfans:

Que la mefine langue qui vous aferuy d’inftrumentpour former
votre corps, ferue d’inftrument au demon, pour infpirer dans

lefprit-d'vne f vertueufe Princeffe des fentimens fi barbares: Et

que:voftré chair viuante& voftré fang tout boüillant, uiffent

compatiraueceux, dans Va mefmecœur , desMaximes fi cruel-

les &fiinouyes..- : s | PRO

Que voftre Maiefté,Madame, pardonne cetranfport à ma dou<

leur, c’eft pourfoû intereit & nonpour le mien que ic mefens

animé, l'honneur qu’elle me fait de m’efcouter quelquesfois &

de me CS AP confiance de fes ations de pieté, ne

permet pas que iefouffteauec filence, outrage fignalé que lon

fait en cepoint&à faconfcience & àfon honpeur. If faut que
ie crie & que ic fafle violence pourlagarentir des mainsde ces

harpies,qui s’effor ceñt par ces malheureux dogmes, de facrifier

fon ame aux enfers,& fa repuration à Vne infamie eternelle,Ouy,

Madame, c’eftlebut&non pas le repos de voftre cœur. Ils taf.
chent,comme Satan -fità noftre Seigneur,defeduire voftrecréan-

ce fous le manteau de lavertu, feachant bien qu’ils n’en vien-
droient pas àbourfous celuy du vice, & apres, mais envain,auoir
employétous leurs efforts,pour rédrevos mainsfacrilegesen les
armant contrele fanétuaire; ils les arment.contrelepeuplé fans
diftinétion de fexe,d’aage,ny de profeflion, afin qu'ils faffent par
cettevoye cequ'ils ont peu faire par l'autre,& que le fangdes en.
fans à [a mamelle meflé auec celuy déleurs meres, celuyides Pro
ftres parmy celuy des Layques, & celuy desViergesconfactées à
Dieu auec celuy desautres filles, ils dreffent vne hecatombe aux
demons,du corps;dufang:&.de lavie des innocens,& del'ame de
roftoMaielheus 20) : as ne Khan ons Sous
. Le nedoute point, Madame, quecesparoles nevousrouchent,
iefcay que voitreM. neles pourra Lire fans fremir , & qu'elles luy
glaceront lecœur,maisla préuueluy:en fera cognoiftre là Verité,
äla confafonde ces faux Propheres à la gloire de Dieu,; au bien
du Roy & defes Suiers;:& à {aproptétonfolation.LesParifiens
diton; fontrebelles ; illésfaut punirt& Iéséxteriiner, il n’y a
poinedepeché, au contraire il y #obligation,; afin demancenir
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7% _cognoiffant pourleurRoy ,aupreiudicedeceluyque Dieu leura

done (ane obeymanmt pare lors

s de aVe Ende€.

| efprit;dont elle acouftume d’v
importance,elle voyes'ily en à quelqu'vne, doutelle puiffe !su |

ordonnances dontilsfefoientrendus refraétaires: Aucont

  

   
  

 

   

 

téjéaaccepre laRegence./ inf ; M:

belles:vousauezraifons mais s’ilsne fo ne

contrairefidel secferuireurssil faut que
*elleefthomicide;de tantd'amesquiper repas

bléàlelufticedeDieu&àcelleduRoy,detrouvesLescruautez

lesvols, les viols& les facrilegesquiont eftéexercez,& quico

tinuent {ous voftreauthoriré. Ainfirouve la difficulté çonfi e, à

fçauoirs'ils(ont rebelles:ouobeyffans,ce quine feLasic

coegnoiftrequ'enexaminanc ceve rue squels

| fontfesects. -

  

  
  

.OnappelleRebelllon, vacdit
bellhtee:

aux eines iuftes &le PA

Jeuementides peu
plescontreir

tentà faperfonne facrée,ou
tr

      

euluy liurent entrelesmanslks Villes &les Prouinces, en le:

  

  

-HÉGIE FT |
on je a ferÈ ss

perl nn i 4àelsions
ent fuepeinture auecfes veritables:couleurs.Qué Maiefté

«maintenätles confiderel’vne PRE autre,Seaueélaforcede cét

erau iugemétdeschofes de cette

 

‘reproche auParlement, ny aux Parifiens:Oùfontlesloix  
on lesveut faire criminels de cequ'ilsen demandentl’execuribn,

pour l'honneur& le bien-du Roy.& celuy detousfefés Suiets. |

Quel attentat ont-ils commiscontre la perfonne Sacrée du

Roy: Ont-ils de l’auerfionpourcePrince fiparfau& de corps&

he ils Le demädent auec foufpirs.L’ont-1ls chaffé de fonra-

ais:Us fé plaignent defon enleuement, Ont-ilssefufe decon
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r ‘posdefon Eftar. Quufe
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ces,pour yeftablir F eRepublique.gi

appellentl'Efträgerà leur fecours en femerranrfous faprore&t6,
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re ceuxquile ruinent. Enfin, fefont ilsarmezpourl'Eftran-
uy-ont-ils fourny à foubsmain deshémmessdel'argent

y: Àprefencqu'enlespourfuit, qu'onlésperfecuté,qu'onles
traitre auéc plusde cruauté , que nélferoitpas leTureÿs'ile

 

aux portes de Paris, l'appellent-ilsife donnent ilsàluy s Ecpar-
 myles Courriers qu’onaarreftez, a on intercepté desleitresque

leParlenveneairefcricesenEfpagne,en Flandres,en Hollan

 

  

  

re,afind’auoirdes forcespour fa proteét

- LesParifiens ont-ilsfaiét commelesCaalans:Ontils réno
n-”

céà ladominationdeFrance ,pourfe metre fous celle d'Efpa-

irvn Viceroy: A-onveuParis pout vne impoñ-
emply defang & de carnage comme Naples-êc    tiondene

-fonimitation,tuer,maffacrer,& chaffertouslesfdelesferuis
€ apolitains,Te neparlepoints

 

rs duRoy,commetn:faitles Neapol
c la furie enragéedesAnglois,quiparvn execrabler

it faitvn Original effroyableà la pofteriré, furle
teftablesrebellespuiffenttirer des copies.
Qu'ont-ilsdoncfaitquiles faflerebelle

detoutes lesvies iufqu'à celles des

   
    

  

  

  

  

      
   

Ph é

   

ce viHeincompara-

uellesimpoñtions,On amultipliélesOfficiersfansnümbre.Il n'a
paseftéiufqu'auxbouésdonton n'aittrouué linuention de tirer
dej'or& de argent. LesNoms ontpluftoftmanquéau pretexte

des leuéesàceuxquilesimpofoiër,quekepay ement,Parmy sous

François,

    

   On atoufoursparenté auec douceur:On:s’eft la1ifé

nonpas tondre,maisæfcercher. L'exemple des Eftrengers,n’a1a-
maisfaid'impre{iondansles cœurs ;concre le deuoir,de vrays.

Chreftiens& deverirables Suicrs,On s’eft laiffé ouurirles veines:

viures: L'ont ils appellé àleurfecours:Sefontilsdonnez

   
  

Maiclté d'attirerles forcesdesplaces frontieres,8 deprouoquer|

rdeaux, infupportablesàd'auties e{paules qu'à celles des :
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7 0
& efpuiferléfang fans diremor : & comme oneftvenu iufqu'à
l'extremité:& à la defaillance;qu’à c’on encore fair?Ona pleuré,

_enagemy,onaprié;ona fupplié, ona eu recoursàvoftre Maic-
_ fté;auec des humiliatiôsperequel’on n'en tefmoigne-

mens de cœur plus amersique ceux
s

pasàDieu,8zauecdes gemiflemer à que c
quel'on demande pour leSacrement de Penirence.Enfinlecœur.
de‘voftre Maielté,; Madame, qui eft de ceux que Dieudemande
pou foy.dansl'Efcrirure,c’eft à dire de chair,non pas de bronze,
ou de diamant, en.a eftétouché. Les larmes publiques onteftéaca
côpagnées des voftresVos foufpirspar vn Echo facré;ontrefpôs
dua ceux deroutlepeuple,V, Ma fair tour ce qu’elle posuoïit,
pourile foulagementdes iniferablss däs'la conionéture preffante
desaffaires,elle afaitvne peclaratiôquiportoitquelquerelafche
à-tanrdefouffrance:On lareceuë cômevenät dela main de Dieu,
onà fait des feux deioye8 chanté des Te Deum;d’aëtionsde gra:

ces.Mais énmefmetemps,malheur:ceux quiabufent du Nom .

duRoy &dervoftreauchorité,ontchangénosioyes enlarmes,'& -
nos cäciqués en gentfflemenñs.La premiere Declarationeftoit en-
coremoite de l’impreffionqu'on en a veuvne feconde,qui redui-
foitles chofes en pire eftar qu’ellés n’eftoientauparauant: qui re
mettant les Tailles en party ;remettoit Ie peupléfousla barbarie
despartifans;quirenouuelätlesprefts auecvne nouvelle metho-
de;kftabhfloïr Vnenouuelléforted’yfure, infime &tyrannique,
innouye iüfqu'à prefentcontraire à l'Evangile, à l'vfage de l’E-
glife &à fesCdnons:& pour vne faignéedubras que Ponfaifoic.

auparauantau peuple,donoitla liberté &ces voleurspublics; de:
leur couperauéc inpuniéé la veineingulaires 1 0 0
“Ah:Madamei alMadiinequeie diroisde grandes chofes à ;

voftre Maiefté;fiofois rappeller le pallé,säs crainte de luy bleffer 4
lécœur. Qu'il yalongtemps queles Frâçois auroïent eu tufte fus
ietde fe foufleuer/&qu'ils l'auroient pêu,ne manquant point de’.
cœur, nydeForcespouf femaintenir$ilseftoiétMachiaucliftés,
“Svpour dire rout,s’ilséftoienr Italiens &non point Frâçeis,iede-
-manderoisàVoftreMaiefté;quelsfentimés elle auoit dé l’éftat des”.
PONSJa conduire duCardinaldeRichelieu , duVivant du.
FeuRoy?lelafupplierois derappelerfaiemoire,pour fe fouue="
nircombien de foiselle en8pleuré;& iugeancdcs miferes,dont’.de | Le.im met

ut
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àprefensnousvoyonsla verité.Cew’eftoitpoennss jdece
donvlarealitéfaitdâsnosiouts horreurau Gieb& à latette.Et ce
quietplus effrangedurantlregenced'vneprineeffe ;devertu
incomparable;comme rour lemonde reconnoift &admire voftre

ï È Er d 9 € d é & €T ï -

pre, n'eftimoit elle pas laconditiondesFrañbois ;plusdure&
moinsfipportablequecelle des efclaues?Et neâtmoins Madame;
i'ofedireà voitreMaiefté, que ce n'eftoir que Pombrede cedont

Se

Maiefté. Onne voyoit pas pourloss, comme ôn faità prefents
lés gensde guerre, deftinez pour la defen{e del’Eftac conrreles
_emmemis,.cmployezpoureftre Les SergensidesPartifans, afñinde
piller &ruinerlepeuple. Nous n'auionsiamaisapprisenFrance,

.… qu'il falluftdes-fuzilliers: pour leur taille. :Cetre race maudite,
_ €ft cropexecrable,pôut autoir fon inuention parmy lespeuples

quifé difensChreftiens. On les aveussoftérlepain‘aux meres,8&c
le laiéauxenfans;rauirlesbrebis,& lufferlesaigneaux danse
néige!, renfeïmer les-cronpeauxdasles eltables , fans foufftir
qu'on leur donnaft à manger, afinqu'ilsy perifent de faim. Où
lesaveu auec blafpheme prendre les Preftresà la barbe, battre,

- bleffer, tuer, bruflet:;fansqu'on ait oféfeplaindre,à caufé de la
. protétion qu'ilsauoient-aupresdes:Inrendans: ! On aveules
prifonspleinesdemiferablespourraisé delastaitelouilsont de-
meuré les deux & lestroisannées, cepédantque leurs enfañsde-

mandantl'äimofne; netrouuoient point depainpourfenoutrir,
OnaveuidesbrigandsvolerScaffafinerlesMarchands en pleine

| Campagnié, 8 aimiliéwduiRoyautesMusbretétre detraitte fo-
raine;fansqu'onEn'aitpewaubirraifor/méfime dans1eConfeil
Priuédu Roy. On veudansla plusgrandefertilitédesanbées,
les pauurès PayfansmangerHherbes&qui eufentcreud’éfreata
nôpeesaÿaintdu pain que l'on dünneaux chiéns-parcéqu'ilsNauoitnepas vnioghfouténathecér. Et Pourinépréporéppoincdés
ckémnples efloignez,combiende foisvoftséMaréfté Madame,
élleité imporrunéedes claeursédes blainresdétoureforce de
pérlonnesi&de toutestonditionssdedanseride lorsdé Parisfans
qu'ellesayentrereu auchioblagéer paiceaievoftreMaieté

 

obfedéearoufourseftédiuéiriedélihdinaiannacumete quelle
ad la compalionifous desprét exkesihiptes SctNeiquePotrquas

ésradind el islogus aol nietis coqrs
     

    

Fe
D

6
_
—

A
E
e
e

ES
E
E

C
E

LS
S
n

ce

 
      



E
D
R
E
N
T

$
N
E
T

ar
T
N
D
R
O
N
P
R
E
S

e
e

 |
l

È

[EL

|
t

Pr]

|  

D
e

2
2

D
g
e

de
ge

 
   

vd :
<

. Mais encore qu’a-on fair auec ces'armes :

mn ni ’ .' déc mes son mans _ _ a ee: . PE TRE FT nee eme rmnes

' " x ve Fra 7 ve ee terne

“Parytance & de firudestraiccemens,ê&eduranttantd’arihées,
qu'a on dit?qu’a onfait: L'Eglile & la Nobleffe onteftédäsl'op=
pieflion comme les autres,quelleémotion a on fait pour célas
a onfait ligue:s'eft-on fouleué:a onprisles armes-encorequ'ilÿ
enettft iufte fuieryéontreces fangfuëshumaines;quide laquais87
banqueroutiers; fonrdeuénus grandsfeignéurs,&poffedentdes
biensimmenfes,qu'ilsontvolé auecimpunité,8runé l'Eftatfous
lenomidu Roy;& voftreauthorités" 214 1 0%v 3400) nt

Maison les a prilessOuy. Mais quand:Lorsqu'ons'eft.veu
affailly par lefer,le feu,lefang &la’faim les plus excraordinai
res &cruels ennemis de lavie des hommes. ‘Lors qu'on s'éft:

” veu afiegé detous coltez par des démonsinon par deshom=

mes. -Lors qu’ona veu lesAllemans & lesPolonois voler;vio-.

ler , & piller plus cruellement qu'en vn paysde conquefte. Lors
qu’on a entendu publierlésdefenfes, d'apporter à Paris abcuns

viutes., funpeinédela vié.Lorsqu'onaveulesvillagespillez&:

defolez, pour marque dePARAARE ES aux Patiliens:

feruer.de lafurptile: &d'vn pillage general. À fé garenttt des
:

coureurs; quiviennént:voleriutques dedans les ports. Ecfil'on:

s’eft-auancé plus auant,ç'aefté pour aller chercher du painafny ;

queles pauuresnemouruffentpasde faim ;: encore nel'a-on peu:

auoir.qu'au prix debéaucoupdefang. Etvoila,Madame ; ce

que cesfçanansenlaTheologiedeMathiaueliveutencfawe
paf-

{er dansL'elprudevoftreMayeftépourrebellion
sdont Dieu qu

voir our, &. quipenéere les cœurs,fera énflnieJuge,ec prendra

le partyde la fufticeicomme nonfeuleinent Paris , mais TOuLe la
: Francel’en fupplie;auec deslarmesiée desgemuflemens.

Mais fileParlement, f:pariseftrebelle, qu'eft ceque les-habi-

tans de la campagneentfait àvoftre Maielté:Dequoya
pables les pauures illageois , quélion miser€ emile &àlabe-

face , neleur laiffant pas feulement dela paille pourcoucher,nÿ
des portes à Jeurs mailons;pour fe de fendre de la Tigerdelhy.

* yer: Hé, l'oferay iedire àvoftre Maicfté:,&le pourravelle bien
entendre, fans mourirde douleur:Dequelerimesfoienr,eonl-

* pables les femmes& les filles desvilages,conupifinss que, POBr
_Pexpier, ait fallules expofer à la barbarie des Soidars,pour éftre
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grieSr EAST
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viblésstioquomlés ayeiveurauies d’entre les brâs deleur Pafteur,:

oùellesseffoiérrefugiéesstrainées dans! Eglife;&e là leur pudeur
&cteurvuyinité proftituée ‘en l4 prefence de Ietus- Chrift au S,

SacrémentdelAucél. afin deioindrefefacnlége,aurauiffement, ”

& faire Voir qu'on n'éft pas moins ennemÿde Dieu que des :

hommes Oferaÿ-ieéncore fairevnedemande:quel tortauoic

teceu voftre Maiefté des Eglifes,pour en puniion éftre ex-
pofcesau plilage: iufqu’aux' nappes, aux Croix , aux Calices8

ciboireourepofe lecorps de Lefus-Chrift,fans parler des autres

prophanarions infolentes& factileges ;quiy orit efté commiles: -
“Æxpuis l'on dira que cela eft iufre :Brpuis lon affeurera voftre Ma:

_ iefté, qu'il n'yapoint matierede peché veniel :Vaflateufe,mais

facrilége& abominable Theologie: Allez efprits de cenebres,” *
infsrumens d'enfer , demops déguifez, Athées execrables. Si

l'onvaau Ciel par cetevoyesquelcheminfautiltenirpourallér

enEnfer: Si Ponoperefonfalut parmy lésvols, les meurtres, les

_ viols, lestauages, les facrileges , quelles actions faut-il faire

pour-fabriquérfatorture, & crauaillerà fa damnationt Si c’eft la
conduire qu'ilfautrenir ;pourviure auec Lés Anges& les Bien- :

heureux : RE res celle ; qui rend les hommés'coms
pagaons-des Diablessafin que nous rafchions del’euitér, |
eMaïisil fémble, Madame ;que ievoy volcre Maiefté rougir,&

d'inmouuementdecolererefpondre, qu'elle ne‘participe point
hrduscescrimes ;aufquels ellenevoudroit pas mefme penfer

qu'elle nédes a point commandez, aucontraire, qu'ellélesim-
prouuel &lesderefte. Le-nedouce point qu'il né foit ainfismais

mob'fouhait feroit, queceueexcufe,quoy que veritable , fuft

Jegitime deuant Dieu; pourle repos & la décharge devoftrecon-

fetence.."Quy; Madame:Erplufr à Dieu quece fufr aflez-pour
favisAire àcertefaprémedlufice.,deyant laquelle‘les Rois ne

fonc pas: plusfauorablement craiétez-ique les -autres hbom-"

 

Maisvoftre Mäiefréefnieux inferuit eque cela el lefçait trop°

bie ny 82fesDitedbents Sepeuñienupas (dre le contraire, queles

Faueèsides feruiteursfontimputéesan Maiftreilorsqu'il les peut!
corriger, quille doit &-ne le fait pas, Qu'Et dans l'Efcriturer

-mourat malhéureufement, pour auoir toléré les crimes de{es  

P
P
P
L

N
E
e
r

T
E

+ 



S
R

R
E

#
é

F
H
A

R
E

:

/

  

ne Deve
TEDEP RTSeEUERe ne sl asie - M mt

EE : F : ; .

enfang,QuelesloixDiuines& humainespuaifséc lesCapitaines;:
pour les outrages caufez parleurs Soidatss encore qu'ils ne foiét
pascommis en Leurprefence,qu'ils les defendenr, qu'ils enayéc:

dudeplaifir.Que les Prices{on refponfables, detoures les fau.

res.deceuxquiagiflentiousieur cpndaice. Et encorequ'ils n’ayée,
-poinsde Süperieur,delaluitice duguelilsreleuenr,&dontalsap+
prehendenr Les chaftimens,leurconditionencela en eftd’autane:
Plus dangereufe, plusäcraind re &plus àplaindre;qu'ils ontpour:.

_ Jugede leursa@ionsceluy qui eneft le tefmow.:Que.lemefme
 Dicuquivoit&dliriufqu'aucentre de teur cœut ; ft le Souuerain

__ incorruptible;quiprononcera}'Arreft dôc il n’yaura pointd’ap-
_ pel..Ainfi, Madamt.& fuiuant la maxime,que nous fafonsnous

miefme,ce que nousfafons parles mains d'autruy. .Ielediray;

_ maisaueclarmes& lerefpe® queiedoisèvoftreMaiefté:que c’eft.
_ellequi fait tousces outrages& quicaufetousvesmaux:C’eftelle

__ quivoilesc'eftellequipille.quitué, quimewtritsqui aflafine;, 82:

__parvneinyanciondupemoñ-contrela nature &: lapoffibilité de
{on fexe,quixauit lapudeurauxfemmes & aux filles la virginité.
Et parmy touscesdelürdres incroyables,ilne fesrouueta pas vi:
peché.vemekl el brist dus oies 20 santa. CUT

HÉ quoytpilletikés Eglifes',prophaner Jeschofes fines; faire.
de-lamaifon-deipieunon feulement vne retraitte de Voleurs,
mais Vn-lieu infame pour la-proftitution & le rauiffement de la
pudicitédes Vacrges.Françoifesparlaxage des Polonois& des

_ Allemané;pañlerapour.vneattion legitime:Sides voltilesviols
| .lesacrilegessles éruaurezyles barbaries Etfous v

__ prétexte de guerrespourquayÿ blafmésnouslésT .
__ remquesdansiesruimesdontnousVoyonsencoré fumer les ve.

_ figes: LesSarrafins &les Barbaressqui viennent les Chreltienst |
jachaïfnepat l'auerfon qu'lsontänbftreReligion&anSau- |

_neurquenousadotonsplestraiétent-ilsanéclafenerité, pour ne
.… dire la cruauté,auec laquellevoftre Maiefté fouffre,que Pontrai-

_reles SuiersduRoy &cles enfänsde-Lefns:Chrift, tousnudsdans.

urcs &les H.

lesplusafpresrigueursdél’hyuer,àfainé&Germaindans vnari-
|pouauboisde/Virigenne.dañs:Vhecauei oirtrois cens.fans :

PERS ein pe®: AT : oi D à. Li 4 & d Lpaille,mont autre chaleurquecelle de la puanteur desiexcre

_méos.quela naturéles contraintde fe fairelvfur l’autre ,Sonc-.
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ec esloixdelgueire;melme enttelesplus-Bärbares,Ertoutce:
_ heftChreftien, Ectout cela d’vne Princefe: quisentend tous.les
joursJaMelle, quitcommunié fouuenr:;qui frequenteilesSagre-
mensdéPenitence8squin'éheftpoinctouhée&nesencôfefs ni

fe point parcequ'6 l’aalleuréequ'ili:yauoitpoinedepechénief 17
meVeniel!Ecfil’ontendracompteàDieu d’vne/paroleoyfeufei, RE

- & delaquelle persônen’efkotfencé,;fera oncanonizépour auoik ER
verfé le fang:dès'innocens:, JefüsiChrift recompenferi-ildefs {À
‘gloireaudernieriour/ceuxiquisaurontfaitperirparleferspardg | 1h

_ feul& pit lu fainr,lesenfansquiiliæenfancez/enla;Groix dans {1}
 Pefforræ l'excezdefesfouffrancesiInyquiprocetkedeiprecipirer OR |
enEnfer;céuxquileuraurontrefufédupain enleurneceflné?,:1 F4 .L

: Ah,Madame ce ne fontpasles maximes del'Euangile : Ecal 0 |

ftbieneftrangesqu'awmefmetemps: quekrourParisef proftert
- ré danslesEglifes,enlaprefence delt.$ seC nrrsreipofélur
lesAutels pourdemanderà Dieul4conferuariondevoftre-Maiér
fé,& laprolôgationde favie;vousdéfendiez fous peinedelavie;
dcleur rien apporter ; afin que dans huiétiouis vousoffriez à là
mort;vne hoftiede quatre’cetitmille vies: Cependant. qu'ils 1
crientà Dieü dû plus profond de leurameigu'iliconfecuele roy 1/1

vous prononcerl'Arreft pour la leurirabir parle plascruel Tyxañ ue D
.… dela vie; quiéftlà faim. Vious Pme rene ai HR D

. qu'ilsnefoufpirentquepour voftre vie. Vous appellez lesEftran- | “4
Éerspour lesopprimerslçachantbienquelesvraysFrançôish'au- 1
rôient pasaflezdecoupour:£e fdulerdg fahg:de cheurs Éomipes | 1
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lefuppliéroiswolontiersveftre Maiefté,Madame, qu'elle de-

mandaftices Cafaires admirables, l'explication l'inteMigence

 déPhiftoirecragyquedeNabéth;qu’ilsluy râpportaflent auecfi

delitéquel enceltoirLefajet; quelsren furenc les Aëteuts, le<om:

mencemen6, le progrez,la fin&clafuitte, ainfique:noùslappres

nons de P'ElcriureSainéte, :Nabothamoitr vné vignequiluyap;

parrenoit;& #onpasauRoy,LesFrançois.ont.des'biën
squi-leus

appartiennent&nonipasaleutPrince;quoÿ.queveuillen
tdir.”

les faux Minifires8 desperfidesPartifans:LeRoyvoulutauoi:
Ja vignedeNabothpælefeul motifrdefespläilirsaesMinifires

fousl'authoritédu Roysayät defia rauyiplus destrois quarts, Veu.

Jentauoir lerefte des:facplrez-des peuplespour affouir leurspa
f,

fions 8& leutsauaricès: Naborh fr-dés remonfirancésauRoy:Les

_ ParlemeñrauNomide rousles fuiets du Roy;enafair,8ereytéré
_ plufieursfoisderres-iuftes8tres-importantes. Pourforcer Na-

borh.à perdrelavieauéc fa! vigñeson inuente cruellement,qu'ila

mal parlé duRoy ;Pour dwirlavieauxFrançoisauee leurs biens,

on:fuppofemalicicufement gels:omrebelles, Le ne:fais poiñt

Eapplicaiondurefte del'hiftoire, f:affenoftreSeigneurpat fami-

fericorde;qu'ellefoit defeétueule pournodire regard.&qu'elle

n'arrite iamadis. 14 15100 M11006nDp RTE SEEN

“Lelaifle-voitre maiefté dans ces penfées, mais entre les bras

- deilaCroix& dansesplayesduC rucifié, afñinde lesmieux diger

rer,& d’entempererles-amertumesparlemeflangede cellesde

céraimableSauueur.C’eft danscecœur facié>Madaie
,dans.ce |

cabinetRoyaldanscertefournäife dechatité;queie coniure vo-

fire Maiefté,partous les fentimens d'vneame Chréftienne,ë& par

_ elle melmedeconfiderér.auecamention&:pelera
nee lepoidsdu 7

fandtuaire sledeffeins lefpririsclaconduite.,de £eDie
u nuleri-

| cordiéuxs déice Royclemient,dece Pere benini&-debonnaire

 

Seigneurs8 d'enfaireHa comparaifon auecles voftre

ses fideles
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freMaiefté,dansl’eminence& Lefclae delapietéæ de laverie, J o

neceffaire à vne grande Princeffe, qui par l’effec de deux Sacre-
mens, porte lestilires glorieuxdeTres-Chreftienne& Tres-Ca:

tholique. Qu'il luy remette parfamifericorde tousles meurtres,
   
  

     

   
  

  

desvolsiles viols, lesincendies &c lès facrileges,quiontefté com- 4

à . misfousfon auchorité,& qu'elle atollerez par vne confcienceer-. 4

î :‘ronée, formée par desCaluiftes ignorans & malicieux. Qu'il luy
donneà l’aduenir de meilleurs confeils,plus Chreftiens 8& moins ts

intereflez. Qu'ilcouronnefa Regence > à benediétions du Cief, Re c

1 -& des acclamations despeuples ; & qu’il la rende à jamais triom-

À _:phance dans fonamour& dans l'hifoire. | x
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